









Parr d'une Lestre de CoNSTAN- 
SC CriNoPLE du 6 Juin ES. 
Erte Eeyptè, qui a-tant in- 
-quiété dia le Gouvernement 
„Ottoman „ Vinquiête eficore 
& fous plus: d'un rapport. 
Ine s'agit pas uniquement de 
A la geranúr contte des dangers 
Rlereis. extétteurs 3 --uhé Reébellion 
EN & d'un genre mouvêtu eft à 
Heen dans fon fein. Le 26. Mai la Porte 
Ì Con du Commandaut en chef en Egypte 
OUrier extraordinaire avec la Nouvelle 
RL imprévuë-& très-desagréable, 
Man Ville d” Alexandrie en Egypte avoir été 
Bere, d'entre-les mains des Commandans 
ellen ette Place importante ‘fe trouve 
mois <t au pouvoir d'un Corps d’.4l- 
bn ret Arnautes révoltés. Ce Corps» 
telles GCP la plus courageufe & réfoluê 
Bi rfigg e fervent dans Armée Ottoman- 
ie, „Oit partie de la Gernifon d'.Alexan- 
le Dr n'avoit point touché de Solde de- 
dito Wfieurs muis 3 & toutes fes repréfen- 
Ce fujet avoiënt été inutiles. Le 
os’ Wi commandoit à Alexandrie, PIO- 
IN dr toujours de payer Parriéré , mais 
ike ne tenir parole. Cette conduite 
Ure Cles Arngures; ils fe firent tous con- 
Bom Par Ieurs Officiers chez le Pacha- 
Nd pi dane, qui, effrayé & intimidé, ne 
Íodenr “5de délivrer pour le Tefterdar ou 
Ops ere "Ordre , demandé par la 
dre *, Elle fe rendit aufli- tôt avec cet 
gite Chez Je dit Officier, qui fe trouvoit 
| lj. dte diftance de la Fortereffe : Mais 
Nteur, refufa avec hauteur d°y fatisfaire , 
NG hee fur Vépuifement des Caiffes. 
deren Plus excités, les Armáutes com- 
hi far f À fe venger du refus du Zefter- 
pi Waler. Perfonre & fur tous les fiens;, 
le, B, & Ies emmenant à Alexan- 
0 $ Mains liées. À Papproche de Iá 
: in Ke Qui vouloir rentrer dans la Place 
Lelât es rifonniers, Je Pacha - Commandant 
Kitoj mer les Portes par le refte de Ja 
Revo & fit pointer le Catior Corrê 
Oltés: Eependent ces mefures , fol 
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de téprimer leur audace, ne-frébt que l'en 
faimer-: Pleins de-:tage ‘ils jurdterit’ dk 
vafnere ou de mourir 5 Ïs s'avantêrens con- 


x . 


gees Fortifications de la Ville, & les eg- 


caladerent A l'aide de quelques Gchelles & 


autres inftrumens raffemblés à la hâte; ils 
tépandirent ‘une terreur générale, '& dans 


peu. d'heures ils furent maftres d’Alexar. 


drie, dé cette Place “importante; fortifiëe 
Pabord par les: Frangois, & enfuire pit le's 
Anglois. Ce fut avec grande peine , que 
le Pacha , qui cemmandoit dans la Forterefle , 
fe fauva avec une: partie de fes Gens par 
une Porte oppofée; la Caitfe Militaire. tout- 
ba au pouvoir des Arnautes, & un grand 


‘nombre de Perfonnes: devinfent les viâj- 


mes de leur futeur. ©” 
„'Lenlêvement d'.Alexandrfe par les Re- 
“belles pourtoit, dans les circonftances pré- 
fentes , avoir des fuites férieufes pour tou- 
te PEgypte. La Porte fera donc les der- 
niers eforts pour la reconquérirz & pour 
cereffer le Capitan- Pacha doit accélérer le 
départ de "Armement fous fes. ordres. ds 


EXTRAIT d'une Lettre de CONSTAN- 

: ‘OriNoPLE du 9. Juin. 

„, Le Capitan-Pacha a appareillë de ce 
Port avec fon Escadre, qui eft compofée 
de huit Vaifleaux de ligne, douze Frégates 
& plufieurs petits Bâtimens, ayant à bord 
un Corps nombreux de Troupes de dé- 
bargquêment. * 


EXTRAIT d'une Lettre de PÉTERS- 
boURG du 15. Juin. 

„‚ Après avoir affifté à la première Fête 
féculaire de la Fondation de cette Capitale 
par Pierre-le-Grand, célébrée le 28, Mai 
avec grande pompe, "Empereur Alexandre 
vient de faire une courte tournée en Fín- 
lande, À Voccafion de laquelle il a vifité 
en perfonne tes Frontières conteftées entre 
fa Couronne & celie de Swède, L'Empe- 
reur fe mit en route pour ce Voyage le 4. 
de ce mois, avec le Générol Hollandois, 
wan Suchtelen, Chef du Corps du Géhie, 
& guelgues 2UIres Officiers - Généraux s € 
Sa Mej. eft beureufement retournée aujour- 


d'hui en fa Réfdence avec toute fa Suite, 
Peut-êtrece retour a-t-il été accéléré par 
1 confidération des affaires générales de 
PEurope, qui ont pris une tournure fi criti- 
que depuis la rupture déclarée entre la 
France & lAngleterre. Il ya déjà quinze 
jours que la nouvelle Guerre eft connuêëici , 
& qu'elle occupe (érieufement notre Cabi- 
net, follicité encore À intervenir entre les 
deux Parties, pour vuider leur querelle, 
On’ Crdit, que plus que jamais l’Empereur 
EN y elft montré dispofé cette fois, comme 
jamais en effer la néceflité n'en fut plus 
fenfible.. Les confeils de Sa Majefté, ainfi 
qu'on a lieu de le préfumer, ont été pro- 
pofés aux Puiflances belligérantes avec au- 
tant de franchife, qu’ils font impartiaux & 
‚par -là. vraiment propres arétablir & affurer 
le repos de l'Europe, On n'a pas, négligë, 
en attendant, Ie moven. de les rendre plus 
refpeabtes encore, celui de prendre une 
‘pofture Militaire impoft ute. La grande 
Flotte de Revaf a quid ce Port, & eft ve- 
nuê joindre à la Rade de Cronffadt celle, 
qui s'y‚;trouvoit toute armée., Une Armée 
Navale confidérable eft donc réunie; & on 
la-renfarce encore; il faut efpérer., que fes 
démonftratiops,ou fes campagnes ferviront 
à des fins (alutaires à PHumanité. ” 


De STOCKHOLM, le 21. Puin. 

Les différends entre cette Cour & celle 
de Pétersbourg fur les limites en Finlande 
vont entièrement être applanis par une nou- 
velle démarcation des Frontières. Eu atten- 
dânt, cette dispute a donné lieu à ce que 
PEmpereur, voyageant nouvellemeut en 
Finlande, ait vifité les points & le Pont 
conteftés. La Gazette de cette Ville a pu- 
blié à cefujerl’Avis , que voicien fubftance. 

- PETIT-ABBORFORS, du 8. Juin. 

…… Hier PEmpereur de Toutes-les-Ruffes 
arriva à Grand -.JAöborfors 5 à 11. heures & 
demie.dit matin Sa Maj. fut renduë à He de 
Germus, où Elle descendit de Voiture, des- 
cendant 'enfuite de la Hauteur jusqu'au. Pont, 
accompagnde de huit Perfonnes., La Senti- 
nele Suddoife avant eri gui vive, on lui ré- 
pondit c'ef VEmtercur. Alors un Général 
Rufle s’'approcha de la Barrière, & fit con- 
noître le defir de fon Souverain de voir la 
Garde frontière. Cetre Garde fe mit auf 
tòt fous les armes 5 & V'Empercur entra fur 
le Territoire de Sxède pour Ja paffer en re- 
vuë. Sa Mai. fe montra très-contente de 
Ta tenuë des Soldars, fit fair: quelques exer- 
cices à Vun deux , demanda à POffcier de 
quel. Régiment ils étoieat. & le pria eu- 
fin de.lmi permertwe, de leur donner quel, 
ques Ducats pour boite. En demandant cete 


"deux Généraux, trois Confeillers- p 


eft revenuë dans ta Capitale, & af 


a fait réconngître le Roi mineuf», 


„as lier au matin , notre jetunê, pel 


ditd: 


ge aufi diepol8 d'une Somme 


fupériorité des uns fur terre, & 










te permition, PE mpereur, apiêo:9e Ĳ 
nutes de féjour fur le territoire S4É 
quiet & repatfa le Pont. En mèmé 
Chafeur apporta une fuperbe Tubatéf 
Ige pour l'Olficier, & 25. Ducats Fe 
Gens. La Suite de Sa Muj. col 


& trois Adjudans. *’ 


De FLorEenNce, he 13. Fé 

Sa Maj. la Reine- Douairière 
après avoir paflé à Caflel/o les premieff! 
qui ont fuivi la mort du Roi, foù 


mains les rênes du Gouvernement €? 
de Régente, confirmanc le Confeil- 
& tous les Coltèges fupérieurs. Lâ 
Douairtère'a fignalé cette époqu® ü 
bienfaits nombreux, en mème tems 
de quatre ans, comme Grand - 
FOrdre Milieaire de 54. Erienng, 2% 
le rapporte aujourd'hui la Gaat 
Cour en ees termes, { 
revétu. folemnellement , duas la Chal 
Chitteau, de la Croix de Ordre mili vÉ 
Saint- Etienne , en gualitd de Grad” Pi 
de-cet Ordre: Dy a eu enfuite cert 
Cours toute la Nobleffe va affflls ib 
admife à baifer la main du Rot'& EE 
‘Reine- Régente, Cette Princeffe a | fig 
commeirceinens de fou amiifrasin 
abies multipliës de bienfaifunce &. de 
Elte d non -feuleiment fait des} je 
toutes les Perfonues attachdes à 
envord des Sammes conjiddrables «! 
ë Feotes Plebliques’ de cette Wils; 
de 50,0 
en faveur du Lombard. 


De MrLAN, le 19. Juite el 
Les Zrangois & les Anglois foe 


autres fur mer, pénèuent dans ri 
de tous les Brats de PZfalie, ou | 

gent au-dehörs. La Ftotte Angl oi, 
la Miditerraude a Gré confi: isola, 
forcte ; ue Divifiun bloque le Porig’ 
vorne & Plfle d'E/De; une sutre cro! of 
les parages de Sicile; des Frégates og 
fletton devant les principaux Ports dì ‚}f 
me de Naples. De Vautre côté» de 
Frangoife & lralicune, aux ordres, Ó 
néral $4. Cyr, oecupe dújà ouk, do 
Romaine le long de Pflriatigue, © pel 
préfenten partie s’être mile en mars, \ 
les Ports Napolitains fur la mei } 
Cette marche paroît avoir éprouvé, A, 
délzi, ê ce délai avoir donné lieu al 2d 


qu'elle n'auroit point lieu provitoi 


€ 
Vin cenfieme jusqu'iei ee rapport 
ree. Al Les Frangais, qui tont 
Rt ce pes L Erat - Fecléfiaftiqne ; épar- 
Ache ie d'une fagon marquée: En 
ktmicaie yv (ont recus de la manière la 
éne par les Autorités publiques; 
SUE du Pape A Pefaro y publia le 
en deux jours avant Ventrée des 
matie, le Territoire de PEglife, une 
IP Son r n de eette teneur. 
E Vient Lan Mr. ‘Je: Général en chef A/u- 
, the m'informer par une Dépêche de 
fot gee ce foir, que demsain les Frou- 
bk tn: fe ordres commenceront à fe met- 
RK Que Vement, lesquelles Troupes ne Éc- 
Bece Eaverfer le Duché d'Urbin & ha 
Murs dncóne , fans y faire féjour. H 
ke dpf les termes les plus obligeans , 
meen Conful, qui confeive tou- 
U me Rr intérêt pour Sa Saïnteté ; vent 
A les. E ulte de ce patfagt autune Charge 
Ee pie tats du Se:-Père. Om tiendra feù- 
n ali des Quartiers & des, Voitures; 
glad Vra dans les lòpitaux les Milicai- 
dela pay tout ce qui fera fourni à CCUX- 
fa B Les Agens Frangois arriveront 
Ument. pour affurer les fubfiftances, 
ile da ommes certains, quc té plus 
bran, Pliné fera obfervée par tes Trou- 
Keun ries, noùs prévenons ferictifement 















Nt on Kee tous les egards & l'amitié, qui 
Dorn. Nous ne pouvons craindre, 
Wous res ne foient pas refpeâtés, puis- 
he do jens dré tant de fois témoins ocu- 
up ae bienveillance de notre Peuple 
‘quel Troupes. S'il arrivoit,cependant î 
hat fenan ua. fut attez intenfé-ou temdraire 
IN tine ntrer, réfradtaire , il encaurra infa 
tone tops radon du Souverain ; il fera re- 
he lane Le ennemi de l'ordre public, & 
Wang je 3 Ja peine de mort ou des Galêres, 
pie deg du délit commis. * ä 
Ne an de Lyon, Mr. 
Apr, enele- du Premier -Conful  eft atri- 


que Prangoifs. U a éré faluc par une 
d Ex Trillerie , à foa entrée dans ta Ville, 
hen ALL des :Vauvelles de PARIS 

te” De au 13. Meflidor Ca. Juillet.) 
NG AE que le Premier - Con/ut eft des- 
Ur vig, 28 de ta Somme , jusqu'à la Mer, 
gr Cie iter les Ports & Côtes, on fembie 
td epen de vuë, ou plutót uu plus 
N Suite ame retarde la transmiflion de 
hp Cen e fon „Irinéraire, Les derniers 
KO v retatifs , qui aient paru dans le 
ce EN font les Discours, adreflés au 
We po rn/il par Île Sous-Préfer & le 


LA 


bbevike „ Cómurune fituée à leim- 


Ce; 


opg? tuil ait à fe-conduire envers CEL 
{ 


je le ce matin, pour fe rendre à Ao- 
MOLE le caratêre d'Ambafladeur de la 
Ve. 


pouchure de ia Somme. Vat reconnoitfanr 
qu'en tout tems le Clergé montra vo- 
tontiers aux Magiltrats qui le retevêrent & 
en éroient les proteéteurs, à fait dire au 
Curé d'Abbeville , en haranguent Bonaparte : 
Vous âvez les droits les plus facrés à'noSs 
hommages. La Religion, co'nmie la Fran- 
ce, vous doit tout ce qwelle eft. Nous 
vous devons tout ce que nous fommes. Je 
vous dois ce que je fuis. Notre premier 
devoir eft de reconnoître tant de figns- 
Iés-bienfaits. . « « Voùs voyez les Mi- 
„‚ niftres d'un Dieu vivant, qüi m'accom- 
„‚ pagucut, Par môn ‘organe ils dépofent 
„avec moi dans votre {ein les fentimens 
„‚ de fidélité & de dévouement. Nos de- 
ftinées. font effentiellement liées aux vô- 
„; tres; VOS Succès, voarre gloire, votre 
„‚ bonheur ,-. tour ROBS jocéreffe. Nous 
conjurerons toujours le Dieu des Empi- 
res, le Dieu des Armées, de ne ceffer 
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de. vous conduire par,Ja main, comme il 
conduifit autrefois Cyrus » dont. vous 
Grgs l'image, Veuille VEtwe, de qui 
tout dépend, & dont vous foutenez léé 
droits avec tant de, zêle ‚-bénir vos :en- 
treprifes, couronner tous vos travaux , 
& veiller (ur vos jours, û chers & ti 
„‚ néceffaires à la France, 
„, La plüpart des Miniftres fe réuniront au 
Premier -Conful pendant fon. Voyage. Ce- 
lui. du. Tréfar “public „ Barbé - Murbuis» 
vient encore de partir pour cet effet „de 
même, que le Secrétaire -d' Etat Maret. “ 

„ Cinq p. co cquf. SO Er. zo. Cent.” … 


ENTRAIT des Nouvelles de BRU XE l- 
ves di'ih. Meflidot (3- Fuillet.) 
‚‚ Dans notre Ville, & dans toutes cel- 
les où „Bonaparte ett attendu, les Autori- 
tés Civiles, Militaires & Eccléfiaftiqgues ne 
ceffent de-lui préparer uuê entrée des plus 
pompeufes. Les Feuilles de Bruxelles Pu- 
blient les règles du Cérémonial , à obfer- 
ver, de la part du Ciergé ‚ pourla ré- 
ception du Premier -Conf4l dans les Villes 
oi it fe rendre. Les vaici. ” en 
Cérmonial à obferver Poër la réception” 
Zy Premier-Conful dans les Villes, 7 
ok il fe vendra. Sat 
‚… L’Evèquc va avec fon Clergé au -devaut 
du Premier -Con/ul, au-delà de la Porte de 
Is Ville, lui préfenter la Croix à baifer; lè 
place fous un Dais, & le conduit de cette maù 
nière jusqu'à la principate Lglife , en_chan* 
gant t'Antienne: Aece nitìn Angelitm meum, 
gut preperabit viam meam ante faciem tuar.s 
avec les Hymnes OU Pfeanmes analogues à la 
cérémonie, On préfente au Premier -Conful, 
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ME 


4 la -Porte de V'Eglife. l'eau -bénite: il ton- 
che le goupilton cu doigt, & fri ie tine de Ie 
Croix. . On donne entuite l'eau-bénite à ia 
Suite du Coz/ul, non par préfentaiicu, mais 
par afperfion, & en s’iuclinant legerement & 
fans changer de place, On la donnera à Ma- 
dame Bonaparte, par préiencation, fi elle ett 
prélente, & immédiatement après le Coa/ul. 
On conduit enfuite le Predrier- Confrul jus- 
qu'au Maître - Aurel; il fe met à genous tous 
un Dais, qui lui a été préparé. L'Evègue 
vonte au côté gauche de VAuctel, & chante 
fur le ton ordinaire, la tête ouë & tourute 
vers les Afliflans, les verfeis & orsifons qui 
furvent: (Zei funt indiqudes cas prièves. ) Tn- 
fuite on chante le Te-Déum, S'il he Fa pas 
éié au moment de la réception; puis PEvé- 
que donne la bénédittion folemnêlle, & re- 
conduit le Premier-Confùljusqu’afon Palais."’ 
„Le Confiller-d'Etar, chargé de tcu- 
tes les affaires! concernantles Cultes, a fait 
part de ces règles aux: Evêquês de nós Dé- 
partemens: Il a-ajouté, “* qu'elles ont été 
„> tracées per le Pontifical même, & qu'on 
> tre feauroit tendre trop d'honneur ni té- 
s, moigner trop de reconnoiffance, de-re- 
» fpeét & d'amourau Chef de In Nâtion, au 
» Reftaursteur de la Religion’ & de PE ter,” 
ss La foule de Franpoit, d'Allenfardi & 
de Hollandois , que ta curiofité amene à 
Bruxelles ‚s'augmente tous les jours, Mais 
il ne fera permis à aucun des Angluis- de 
iouir du fpeétacle, qui en avoit attiré un 
grand. nombre en-cette Ville: Its doivent, 
jasqu’au dernier , partir pour Za/lenctennes. * 
s Un Chef de Brigade, verant de H4- 
nover avec des Dépêches du Lieutenant- 
Général Afortier pour le Miniftre de la 
Guerre, vient de pefler par nos murs, ” 
De La Havyr , le 4. Fuillet, 
L'Ambafladeur de Srarce, Mr. de S- 
monville, & te Lieutenant- Général Vigor 5 


commandaut les Troupes Frar: goif; 
landt Gut Parlin Ce utcLin pour Ik 
Avee pPoulteuls Perfonnes de elf 
D'zutres Agens principanx du 
Meut Pranpois va Oikciers- Genéraë® 
mene Notion en eeae Rupublique % 
lement à la rencontre du Zremier* 
Leclaiute, afin de lui rendre Icurs 


EATR AIT d'une Lettre de LA ik 
du 5. Juilier. W 
», Plufieurs Bâtimens de Com 
Cit Vifités à Pembouchure.de ja Me 
la Divifion Frangoife, qui. y ett fa 
Ee Navire Danois, ta Marie, deftin- 
Berghen en Norwègue, Capitaine: *, 
a été retenu pendant plufieurs jour 
fufpe& : Il vient d'étre relâché, 3PE 
les Armateurs ont juftifié au Conf, 
des Relations -Comnuterciales de A 
Rotterdam , qu'il n’étoit chargé, 5 
Comeltibles , & que fa. deftinari®®, 
bien véritablement celle „ annoncéé pe 
Papiers de bord, Pour prévenir @ 
fuite de pareils retards, toujours B, 
ciables zü Commerce, il feroit de 
des Expéditeurs de faire certifier ke 
feftes.par les Commifluires Comté 
Frangois. Ces Commiffaires viferonf 
qui feront revêrus de In fignature dé’ 
fuls des Nations amiee, ” a 6 


ì 
De Lryne, le 6. Juillet. 
Le Zlanover , par fuite du refus 
d'Angleterre de ratifier la Convent 
Suhlingen, eft devenu le théärre sd 
velles opérations Militaires & Polit} 
fur-tout de Négociations pour le de 
ment de Armée du Pays, gond ge 
e 


go 
dof 


encore incertaine. Les détails 
ront dans notre Supplément, 


eden 


Avis intéreffent au Commerce, 


" ne 
FRANGOIs M, T. Mors, Négociant à AN vene ‚donne avis, qu’ E crme-H? 


SCHOBBENS, fun Commis & Afloeié , qui a gritté Anvers au mois de Ferrier 
muni de la Procuration de la Maifon de Francois M. J # 


Pour fé vendre à Îlairbourg, 


der 


"a plus donné de fes nauvelles depuis le 6 Mai dernier: qe‘on ienore où 1! eft saint 1 


SP qw'ila eef de mériter la corfunce de la dite 
SS ú 8 ’ . RE , ve 
Mols fnvite tous ceux qu'il appartiendra » S' notamnacnt les Maifons de Comme:ce 


guelles il a été en relation d'affaires, de 


bu dit pär le dit Sehobbens en werzu de in Pr 
aeguitter ancuns Effers qui pourroient Crre ti: 


merce, & d'informer Frengois M. J. Mols 

tiré, fl cela vient à leur connoiflianer. 

ANvers, le 8. Jlefidor an tr. 27% 
8 Ed 





nnie te dn ended 


4 LE YDE. par 


ochration dont il fl porteur , de n'act 
és par lui au nom de la dite Mai | 
de Peudroît où le dir Schobbens peut 5? 


ABRAHAM Buussé, 


Maifon de Commerce. Froncois gl 

Vavoir 2 / ‚ fer’ 

navor aneune corifiance dans tout ce gut f pi 
é) 


ns dl 
jon t°, 
por vn 


Juin 1803.) 


de Jeune 


















b NUMERO LIN 
[PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 8. Juillet 1803. 


L EXTRAIT d'une Lettre de IIANOVER du 28. Juim 
ftconnu, que le Gouvernement Frangöts à fait dépendre fon acquiescement à la 
Convention de Sutlingen de la ratification de cet Ate par le Roi d'Angleterre, ha 
5 Ouvenrion , palfte entre les Députés Civils 8 Militaires de la Régence du Marr 
8 err & le Lieutenent- Général Afortier , avoit accordé à l'Armée Manovrienne ue 
te Aike dans le Lauembourg avec fes armes, à condition de ne point s'en fervir durant 
bappt jusqu'à echenge, La préfence de cette Armée dens un Pays voifin a fait qu'on 
ks bellé à Paris evenement, arrivé au milieu de la Guerre de Sepf ans dans un cas 
En Le Maréchal de Richelieu ayent ligné à Clhoflerfevern, le 10. Septembre 1757, 
‚ge ittion avec les Troupes Maiuovriennes, domt Peffer à leur égard devoit éé le 
cul le Roi LdAnetterre, qui ne Pavoit point ratifice ‚| ayant déclarde nulle par 
k du pries la Bataitle de Rosbach, ies dites Troupes allèrent, fous le Commande- 
€ gee Ferdinand, gagner la Dataille de Creveld. Enfin, ce fouvenir a fait fou- 
5 Mt Ratitestion de Sa Maj. Britannique la Convention Militaire de Sunlingens 
fri En a refufé de la ratifier, & a rejeué toutes autres propofitions, qui ont dû lui 
py Cn même tems. Nous avons commeneé d'en voir les fuites. Depuis quatre 
h rin Mée Prangoife aux ordres du Genéral Afortier s'eft portée presque’toute entière 
de ls Sauche de PEfbe, principatement aux environs de Lunebvwrg , afin d'exiger de- 
de parke Hanovrienné dans le Lawehibourg , quelle mette bas‘les armes & fe rende, 
en An le Fleuve au befoin pour ly forder. Lé paffäge de Troupes, d'Arcillerie 6 
lou es par cette Ville & par Cedle, pour les bords de Elbe, n'a pas discontinué 
inie „Paflés. La plus grande partie de notre Garnifon à pris la même route, & ce 
vi Général AZortier vient de fuivre avec Je Colonel Rapp & tout fon. Etar- Ma- 
En S uartier- Général. va être établi à Lunebourg'; près de. cette dernière Ville il fe 
Ot les getmp de 15,009, Hommes d'Infanterie, & de 2000. [lommes de Cavalerie, 
ie Use Acaux, trouvés de ce cÔté de D'E/be, ont été mis-En réquifition' par les Fran- 
le den ont raffemblé plus de 6o. à Krantz, & ‘un nombre femblable à „Arlenbourg, 
Ce ê oppofge les Hanovriens doivent avoir pris par précaution la même mefure, 
tys Wis en pofture de défenfe. On m'eft pas fans toute ersinte de voir l’invafion de 
ir er”. COmmencée fi paifiblement, ne pas s'achever fans effufion de fang. Pour pré- 
hi ° EL des réfolutions desefpérées de la part des Troupes Hanovriennes, deux Deé- 
EG nge tets du Pays, Mrs. de Lenthe & de Wangenheim , Tont partis pour le Quar- 
te : al de ces Troupes, où ils doivent être arrivés àujourd hui li ne refte natu- 
t py Wte de três-foibles Garnifons Frangeifes dans Pintérieur du Pays; celle de fa 
mvaner ver eft réduire à soo. lommes, que le Génétal Schinner commande, Mais 
ler che Armée Frangoife de réferve aux ordres du Général Deffolles vaen partie fe 
Mez, Wants on alure, que déjà une forte Divifion en eft entrée dans le Pays d’0s- 
tr es hee attendant , "Adminiftration de "'Elettorat, quoique non pas changée encore 
mn tre tails, & quoique toujours confiée en fous- ordre aux mêmes Perfonnes, a é 
e & confirmée davantage dans les mains du Général - Commandant Frangois, 
Dleyà Arrêté que voici. ” Ei 
ip tre Veutenant „Général ‚ Commandaut en chef de U Armée Frangoife : Confidérant, guilt 
In onpahtt urgente de régler définitivement le cours de I’Adminiflration gentrale da 
net, eridérant en outre, ques quoigue le delat autrement indwitable , les fraix extraoxdt- 
5 bjftrr tout le défir de dlliorer les Habitans de toute crainte de Contributions ‚ dloi- 
5 les ae une nouvelle Adminiftration du Pays, il eff cependant néceffaire de connoftre 
wdrreig trees En le & de les employer à Vavantage de Armée & du Gouverne- 
8 ni fuit. AE # 
Á Gl e pouvóir fuprème du Gouvernement eft exercé par le Général en chef. Les 
ä Fves CS Autorités , chargés de l'Adminiftration Civile de 1'Eletorar d'/lenover, font 
lie ú eR demenrent refpeâ&ivement fubordonnés les uns aux Autres. es 
ide Stabli une Commifion-Exécutive , compofée de Mrs. le Confeiller de Cour 
uge de Cour & Confeiller Provincial de Bremer; le Confciller Provincial de Are 


Ed 


Á 


“ing; Te Diredteur des Poftes & Intendane des Chemins publics de /Zingver ; le ( 
d'Economie publique Mfeyer à Coldingen: Cette Commiftion ett charge de meute 
tion tous les Ordres:& Arrtêcés du Geénéral- Coninrandant en chef, qui leur fer? 
{és de la manière fuivante. Ì 

HI. Meft nomwé un Commiffaire du Gouvernement, qui ett chargé de faire par’ 
les Ordres du Général - Commandant en chef à la Comniitiion- Exécutive , & de lW 
tous les renteignemens, néceflaices à leur exécution. Les dépentes de toure pat! 
autorifdes par lui fous lapprobation du Général. Le Citoyen Charles- Frederië $ 
ci- devant Adminiftrateur- général des Pays conquis du Rhin, eit nommé à cen | 
Celui-ci aflittera, auMì fouvent qu'il lui plaira, aux Séances de la Commiffion - ÉS 
& en aura alors la Préfidence. : zn | 

IV. Le Commillaire du Gouvernement fe fera rendre compte de tous les Biens & 
de V'Eleéteur, & de ceux des différents Collèges & Dittriëts 5 des Propziëérés de i 
rc, qui fe trouvent dans le Pays, & qui appartiendroient à des Sujets de Sa Maj- 
{ ‚qui ne feroient point Sujets de VEleétorat d'4lanover; des Taxes indirectes fe 

de toutes. Charges & Contributions. publiques, auxquctles les Ifbitans du Prys 

gés; des reffourees de tout genre, que le Pays pcut fournir; de la Force, de la fu 
„des moyens de chaque Collège & Dittrict en particulier. 

V. U fe fera préfenter en outre l'état le plus exaét de votes dépenfes & fraix PP 

Gouvernement du Pays „ qui a exifté jusqu'ici. 

_ VL Il doit journellement rendre compte de fes travaux au Général en chef, & f 
ordres au fujer des mefures, que l'Adminittration aura àfuivre. pour le plus grand 
de l'Armée & du Gouvernement. … 

Vil. Il aufa foin „que les excédens des Caifes des Comptables particuliers du pal 
werfés immgdiatement ‚dans la Caifle du, Payeur- général de l'Armée ou dans cell 
„Gouvernement pourra defignen pour ceteffet. … ‘ 

VI. It examinera & recevra tous les Comptes „ que la Commifffon - Fxécutivt de 
de fon Adminiftration & de fes depenfes uitérieures „, comme ceux auf de fa précéd’ 
miniftratioi. publique provifoirc. srt 
__ IX. Sa nomimacion, zinff que celle des Membres de Ia Commifion-Exécutive , fe 
‘fiées aux Etars du Pays; & cela moyennant le préfent Arrêté „ qui fera publié dans 
‘Langaess affiché publiquement, & communiqué à l’ Armée à l'Ordre -gönéral. 
…N.-Le préfent Arrdté fera envoyd fans délai an Gouvernement, & le Cemmifaitf, 
‚vernement, aintì que tes Membres de Ja Commiûton -Exécurive comtgenceront fur s 
teurs fon&iong. du Quartier „Gendrald Hanover, le3.Mefidoran ir. (22- JS 

E : CSigné } "Eb. Mon rië® 
De HaAmBoure, le 1. Fuillet. Touta pris un afpet menaganr far. les 
Elbe dans. notre voifinage, Le Général Frangofs, Mortier , arrivé te ag. Juin à 
femble prêr avec fes Froupes à paflèr le Fleuves;de l'autre côté, le Como 
chef Hanovrien , Comte-de /Wüllinoden , paroît déterming-à leur disputer le @ 


pre 


en jazer.par: fes. dispofieions.& les mouvgmens de fon Armée. WI stagit. du vi 

vent de eertme dernières & de- fon envoi en. France comme Prifonnitre de BE 
dernière eonditton:fur-tout doit lui répugner, de manière & pouvoir V'engeg? 
“hazerder , plutòr que de sy: foumettre, Cependant jusqu’aujourd’hui on n'en 
venu à Pextrémité d'en appeller aux armes 5 & la préfence de deux Députés d 
du Hanover au- milieu des Troupes de ce Pays, ain que celle du LieutentnF, 
Hanovrien de Boek au Quartier- Général Frangois, font efpérer qu'il pourra Y Ti 
encore A un artengement-quctconque. Ces jours-cì il-d été aflichd à la Bourf? 
bourg-\' Avis füivant par aurorité du. Miniftre de Pruffp. 

… Le Sous-fizné, avec permiffon de la Légation Royale-Prufienne près ke óf 
‘Brfe-Sqxe, a U rammeur de faire connoftre an Public conmnergant de Ja Ville Jab; 
‘Libre de Hambourg, gre tous les Navires Prufliens remontent P Elbe fins rencoïj 
sbfiaclë, quânid ils oat ponrvus d'ùn Paffport du Sous-figné:, In/petzur de 13 tu 
Pruflienne. ” ____ HamBouRre, le 29. Juin 1803. CSigné) BEB, 
on EXERAIFF des. Nouvelles de BRUXELLES du 15. Mefltdar (4. Zuilel, 

„… Le Premier -Conful a fini la vifite des Ports & Côtes de l'ancienne Franit, 
‘de la Sonune. Hdoit, dans la journée d’hier, de Dankergae Ctre arrivé a Zil Zi 
tes les’ diepofitfons avoient été prifes pour lui faire-la réception- Ia plus Colet 
plus magnifique; (on: entrée a dû fé faire au bruit des décherges riitérées Ce 
Ee-la Citadelle. Bonaparte clt attendu.à Bruges après-deïmnin, Öc peur- due W- 


€; 
en à Oflende, où un Démchement de fa Garde f trouve depuis te eommduces 
tea, Mois. Après avoir viiué te Port, le Canal & la grande Ectute de Sryekens, 
î Marr efil paira d Offeude , pour s'embarquer POUT Flefingue à bord tun Yacht 
de oe Lul andoife, qui Vartend à Breskens. Del Ifte de (Pulerteren le Premier 
de ren République conciuusrt (aroute, Par Gand, Anvers, dLslines , Pour Bruxeltr 

Elle forte quit n'eft pss probabie que Aonaparte puife faire fun enurée dans nos 
“pn contiuud a préparer ici un grand nomm- 


te 


ENA huit à dix jours. En attendant, : 
)Gryg mens pour ft Suite, qui eik des p'us confidérabtes: Lancien Hôtel de Ben- 
ions Près de celui que le premier -Confut occupera, eft retenu Pour le Miniftre des 
-Extérieures de Ia Repubiique Lralienne s Mr. Marescalchi. Plutieurs nouve'- 


Cad, he : ; 5 be jn pl 
Do AES S'glevent égatement Lut divers points de Bote Viije , tant pour ka Deore Hon 
auuwdent À arrie 


lo d les fperbes Wiumimatious qui fe préparent. Les Prrangers CO 
Ha ellement; & , en compeent les Hlobitans des Communes voifines qui 1e reudent 
leêmee ? on peut compter fur 12, OU 15e mille Exrangers, €€ qui rendra Bru ves 
jojy cent briilaut. On ae fgauroit dire encore „ combien de tems le /'reuder -Cuar 
ee ici; mats on peut aflurer „ qu'il n’y paflera pas moins de huit jours. 
ITE de PE xrrmair des Norvelles de LONDRES justs au 23e juin. 
La Rei: : Char ba voye de Paris.) 
(a Éunion de UAlande Àà la Grande- Brétagne nia Pas. confondu néanmoins les Fr 
Cors deux Pays: Chacun a conferzé Con propre Echiquier, chacuù fa reddicion 
i eee fgparde & distinge z Mais il en réfulte, que le Miniftre des Finances de" £- 
de a tenu de faire fon Expofé annuel au Parlement des Ropaumes -Unis, comme Ce 
Muir Grande - Brétagne. Mr. Corry, Chancelier de VEchiquier pour UZrlande „ S'eft 
Mée oe Ee devoir dans la Séance des Commanes du er, Juin, La Chambre s'évant 


n. Commitcé „ fuivant Vufnge, il lui réfenta fon. Rapport, fuivaat teauel ta Dá- 
n El 


Af 
gedi bags montoit à 6,328,090. Livres Sterling ; Somme „ dans laquelle étoient 
Uleg GES Payemens à faire pour la Semime de soo, mille Livres à des époques: dÉLCT- 
Kk 2 dont la dernière devoir écheoir dans le courant de cette année, On y comnprenoit 
Mitrrio He L, Srerling „accordées parle Parlemeut d'Zrtande pour Paccroiffement de la 
Rore; 1 Krrdrieure objet d'une gronde importance Nationale :« Mais il falloit ajouter 
A la Somme totale fus-dite 100. mille L. St. pour la Lifle-Civike, & zoo. mille 
kl Sis A In Banque d'4rlande. Rien d'ailleurs ne frauroit être plus. fatisfaifant que 
hae U, que Mr. Corry: traga de Peérat floriflant du. Commerce de VArlande „ainfi que 
on Toifement de fon Revenu. ** Dans le courant de V'année dernière ies exporta- 
dn Votent furpallé de beaucoup les importations en valeur intrinftques & cepen- 
icles de ces importations ne confiftoient qu'en matieres brutes, qui 


oge; t leurs art 
Bie, Sent, par la main-d'oeuvre, à Pinduftrie & aux Capitaux des Habitans. Les 


Prien les Toilss, ces deux branches importantes de teur Commerce d'exportation 
ba Ge beaucoup augmenté. Mt y avoit en en dernier lieu voe inportation confidér3- 
k the "Graine de Lin, article fi effentiel pour enteren & les progrès de cete bren- 
h Dr importante du.Commerce de rArlarde. — Quant à V'acctoiftment du Reveni, 
di dikion:, que Mr. Corry avoir faite Vennée dernière, s'ézoit pleinement vérifige , 


ls . : A 
ne ane la Somme totale des Revenus fe montout A 3,350,020, L. St, CE QUI offroit 
ier jOEmentation d'environ. go. mille L. Sterling. ” — Aprés cet Expofé, le Chan- 


Le Ot rend À des n de „que Ìa Guerre 
Lent. file nécellaires : Elles confiftoient hd En une augmentation de 10, pour- 
N le im es. Droits d'importation des Douanes & de P'Accife exclufivement des actie 
AL 8 Portés de la Grande - Brétagne; Taxe, dont il évaluoit le produit à 149..miile 
AD, mig s ov, En une augmentation: far Jes Droits d'expottation, ca'il évsluoit à 
> bm le, L. Sterling: 3° En une augmentation Carla 'Trxe des Liqueurs Fortes, fe- 
( Ch in dans fe Paysx Elle feroit de 9. Deniers par Gallon = 4, En um Droit d'ua 
„org … Par barrique far la Drêche.-” — Mr. Corry ajoura plufieurs explications à cêr 
hot aprè Ù propofa fucceffivement les nouvelles Taxes; & fes Motions à cer effet paffê-- 
Urs lin. de fyitrles remargues de la part de quelques Députés Arlandois „ mais d'afl 
Nt: Mai, oppofition. ne | : neeh 
Me di ere les erzits riamts, qu'ofroit cer érat de (iruattonr de Vérlande, Nr. Corry ne: 
Unler: cependaut,, UNE » Gela Guerre. contigwoit, NORT Cealemenz. ter. Fares fuer 


<4 . . , £ : 1 7 
Moi @ndais pafla à Vénumération des nouvelles Taxes: pour V/lan 


hes devroient ére coutinuées, meis qu'il Faudroit reeourir encore A un mpd 
Revenus & à d'autres mefures générales, dejà adoptées en dugleterre , pouf 

Recerre de niveau avec la dépente, tendis que néanmoins, dum autre CÔL2 ; cetf 
‘Guerre alloit naturellemenc oitrir aux Lrlaindois, pour les maux quelle envel 
compcnfation , en leur ouvrant des debouchts AVautageux pour leur Commercé Ô 
tées de premicre nécefiits & d'approvitionnement, — Mr. Smith, après avoir de’ 
éloges aux mefures propofées Par le Cheneelier de PEchiquier Zrlandgis témol 
non -obitnt, des doutes fur ia poflibilité d'établir une Taxe fur Ies Revenus! 
Pays -Ià. En effet, comme il n'y a point de Taxe plus odieufe, plus dérogat® 
droits du Citoven , que celle qui fe pergoit fur les Fruits de fon labeur. de fes | 
de fon induitkrie , fur les fruits meime du travail & des épargnes de fes Ancêtress 
que trop connu, combien déjà cet 1mpöt fur les Revenus caufe de plaintes en. 
terres & par coniéquent Pon peut fe figurer, combien il Petera fur un Pays, qu 
bien inFCricur en richeffes & en moyens. Cependant la Guerre ett le cri du j 
malheurentement it eft trop À craindre, que des Négoeciations ne la préviendro / 
Ce n'eft pas que les ouvertures , faites pour une Médiation par la Ruffie , Coient 
ce de nature à ne pas être accueillies par le Cabinet Britannique: Au contrait®! 
probable , qu'eites portent l'empreinte de la conviction, où eft ta Cour de pend 
de mettre un terme au fyítême d'aggrandiflement „auquel le Gouvernement #74! 
Paroît avoir donné du developpement par Poccupstion du Piëmont ‚ parle fcjoë 
uc de fes Troupes en Alollande, Par fon influence en d'autres Pays: Mais c'€ 

me état violent de chotes, où le Gouvernement Britannigue trouve fon avantage?! 
de la rapture: Ml voit, que le Gouvernement Frangsis , dans Pimpuiflance de 
autrement À Uefugieterre, vu la fupériorité de cette Cernière fur Mer, seft ads 
À forcer le refte du Continent de rompre toute communication avec elle: Mais; Ë 
par cette flngnation univerfelle le Continent doit naturellement fouffrir autant 984 
tion dAngboifes puisque, pour Pexéeuter, il Faut des mefures violentes, comm@ if 
fermer le /Weefer , VElbe, peut-être le Canal de lotflein & le Sünd , en y cof 

de Danemarc par la voye des Armes, — puisqu’enfin pour miner. la Puiflance 4 
faudroit opprimer tantad’autres Peuples, faire invafion en tant d'autres Pays, U 
Stres Pritannigues calculent, que le Gouvernement Frangois manquera fon bui ó 

rera la haine de toute Europe, Dj, fous ce Point de vuö, Poceupation du gi 
Hanover a {erwi fes voeux par Vactänte, qu'elle a portée au Traité de Lunevillte ff 
tendant, PAngleterre s'enrichira, aux dépens de In République Barave & des PP 
Septentrionales, du Commerce du Monde entier, des ciptures qu'elle fait fur of 
Mers, des Conquêtes qu'eile va de nouvenu faire dans tes deux Zudes. — De ces €0 Í 
tions il réfulte, que, d'aprèês toutes les apparences, Ies offres du Cabinet Ruffe ft 
point refufdes 3 mais que la Guerre ne s'en conqnuera pas moins, tandis que ï «| 
miet de Pétersbourg fera ndeetlairement tratner les Négociations en longueur. — jb 
» Fegerdous comme très-réel (dit une de nos Feuilles publiques, ) que des.c%® 
» Cations ont eu lieu entre le Comte de Blarcoff à Paris & le Comte de para 
» Mais aucun Homme de fens raflis peuc- il croire, que la Paix en fera le efwld 
» Bonaparte s'appergoit, que les communications des Miniftres Rufes arrétent dl 
» Forts, il nous amufera tour VEté, ou jusqu'à ce qu'il foie prét A frapper le ci 
'z» Plnvafion, ” — Enfin, (ì la Cour de Berlin doit Partager la Médiation en ai 
il neft pos befvin de dire, quelle confiance Pon a ici dans fa Politique comm& de 
fentimens: Et, à confidérer ces eireonftances réunies ainfi que Pextrémité., où 0, 
térêt- propre foit l'indifférence de plus d'un Cabinet ont laifTé venir les chofess 

fituation ne fut plus déplorabte que celle où fe trouve en ce moment Europe. 

„ De Leupe, le 7. Fuillet. On a reeu des Lettres de LoNnres du 30. Fr 
avec elles une Note du Secrétaire -d'Etat Lerd Hawkesbury au Minittre Praffiens 
ron de Jacobi, Contenant Pannonce de Ia réfolution de S. M. Brizannigue de fait? 


, u Ad ee ABE he ;Ì s 
quef rigoureufement Vembouchure de Vfilbe, jusqu'à ce que la füreté de la Na® 


de ce Fleuve fera rerabtie pour fes Sujets, 


4 LE YDE, per ABRAHAM Brussé, le Feuné 














